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SERMON'

SUR UENVIE.

Collegerunt Pontifices 8( Phariſæi concilium , 8c

dicebant: Quid facimus , quia hic homo multa

figna fäcit!

Les Princes des Prêtres ê* les Pſzdrifiens firm-nt

conſêíl enſèmble, G' dirent : Que faiſons-nour Z

c'et hommefait pluſieurs miracles. Chap. x1. de

l'Evangile de ſaint Jean. Ÿ. 47. '

QUE les hommes raiſonnent mal, quand ils ſont préve

nus de leurs paffions l Et qu'il est vrai ce que l'Eſprit de

Dieu nous enſeigne dans ſes Ecritures , qu'il n'y a ni ſageſ

ſe , ni conſeil contre le Seigneur :Non est corzfilíum contrée

Daminum. Qui n'auroit cru qu'au bruit de tant de miracles

que Jeſus-Christ avoit faits dans la Judée , qu'à la vue d'un

mort de quatre jours reſſuſcité dans Jéruſalem , le peuple

iroit en foule le reconnoître pour le Meffie , 8L que les Prê

tres, pour l'honneur de leur ministère, iroient dreſſer les

premiers Autels , 8L rendre le premier hommage de Religion

à ce' Dieu ſait homme ? Cependant ils ëoffenſent , ils mur

murent, ils conſpirent contre lui :irrités de ce qui devoir

les toucher , connoiſſant la vérité , 8: ne ſongeant qu'à leur

intérêt , craignant la puiſſance des Romains, & réglant la

Religion par la politique , réſolus de ſe maintenir , 8L in

certains ſur les moyens de le faire : Quid .facimus , diſent#

ils, quia hic homo multa ſigna fait 2 Tantôt ils voudroient

étouffer la foi naiſſante des fidelles , ou la réputation de Je

ſus-Christ qu'ils ne voyoient que trop bien fondée. Tantôt

ils en veulent à la perſonne de Jeſus-Christ même , parce

qu'il est le juste cenſeur de leur dévotion hypocrite , 8L com-

me un obstacle à leur fauſſe gloire. Tantôt ils penſent à ſe. .
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Défaite-de Lazare , 8: à rejeter dans les ténèbres du tom-j

beau , cet homme qui venoit d'en être tiré 5 8L qui , com

me un miracle vivant , attiroit par-tout les yeux 8L la foi

des peuples : Quia multi propter eum credebanr.

Telles étoient les agitations que cauſoit dans ces Pha'ri

ſiens , l'envie , cette triste 8L inquiète paſïion , ennemie de

toute vertu , 8L compagne inſéparable des ames vaines ;

ſur quoi S. Chryſostome ſait cette réflexion :Quelle aſſez

heureuſe vertu peut être à couvert des attaques des en-,

vieux , puiſque Jeſus-Christ même, qui chaſſoit les démons ,-

qui reſſuſcitoit les morts , qui guériſſoit les infirmes, qui

ſauvoit le monde , n'en est pas exempt ?Et quelle aſſez ſoli

de vertu peut ſe ſauver des tentations de l'envie , puiſque

des hommes conſacréspar leur profeſſion au ſervice du Dieu

d'Iſraël , honorés de la dignité de ſon Sacerdoce , chargés

de l'administration de ſa Loi, 8L de ſa doctrine , ſur desja

.louſies de crédit , de réputation 8L d'autorité , perſécutenr.

Jeſus-Christ même 2

C'est de ce vice fi contraireàtoutes les Loisdu Christianiſ

me , 8L pourtant ſi commun parmi les Chrétiens , que je

dois vous entretenir aujourd'hui, en vous montrant. t9.

Les raiſons que nous avons de hair ce vice. 2°. Les remèdes

que nous avons , ou les précautions que nous devons pren

dre pour l'éviter. C'est-là tout mon deſſein , fi l'Eſprit de

Dieu , qui est charité , nous éclaire de ſes lumières , par

Pinterceſſion de Marie , qui par ſa grandeur ,. 8L par ſon hu

milité même , fut :zu-deſſus de l'envie , quand l'Ange lui dit :

Ave Maria. .

L'envie est une tristeſſe que nous concevons à la vue des 1;

biens ou des proſpérités d'autrui , quand nous nous imagi- POINTÃ

nous que c'est au préjudice de nos intérêts ou de notre gloi

re. Si vous conſidérez ce vice dans ſon origine , il est preſ

que auffi ancien que le mondezle premier péché dans le

Ciel fut l'orgueil , le premier péché ſur -la terre fut l'envie.

Si vous regardez ſon empire , il règne dans tous les états 8c

dans toutes les conditions des hommes , il poſsède les grands

8L les petits, les étrangers 8L les domestiques , les particu

liers 8L les communautés , il s'infinue dans les Cours 8L dans

les Cloîtres ', 8L par-tout où il s'établit , les droits ſont inu-'

\iles , le ſang n'est point reconnu , la nature n'est pas aſſu_

:ée, l'amitié n'a plus de loi , la piété n'a plus de crédit. Si
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vous conſidérez ſon objet , le Sage nous apprend , que.

tout le travail 8L toute l'industrie de l'homme est ſujette à

l'envie du prochain ; les 'avantages les plus naturels , l'a

vancement le plus légitime , les richeſſes les plus innocen

tes , la fortune la' plus modeste , la répitation la plus pure ,

excitent cette malheureuſe paffion. Enfin , ſi vous regardez

ſes effets , il n'y a point de dérèglement qu'elle ne produi

ſe : Ubïæmulatia 6- contenzio ibi 0mne opuspravum , dit l'A

pôtte ſaint Jacques : comme toutes les vertus ſervent aux'

deſſeins de la charité , on peut dire que tous les péchés ſer

vent aux deſſeins de l'envie ; ce qui fait dire à ſaint Baſile ,

que l'envieux est comme un pécheur univerſel, qui renver

ſe toute la diſcipline chrétienne; il est ſans déférence pour

ſes Supérieurs , dont il voudroit uſurper l'autorité ; ſans

affection pour ſes proches , quand il s'agit de ſon intérêt 5

ſans reconnoiſſance pour ſes bienfaicteurs, dont il n'aime

pas l'opulence ; ſans fidélité pour ſes amis', dont l'élévation

lui déplait ; ſans ſioi 8L ſans miſéricorde pour ſes frères ,'

dont les proſpérités l'affligent; c'en ſeroit aſſez , mes Fré

res, pour vous donner de l'averſion 8L de l'horreur pour ce

péché. Mais j'ai des choſes plus importantes a dire.

Plus un vice participe à la nature du démon, qui est le'

principe du péché 8L le modèle des pécheurs , plus il est vice.

Or le ministère propre de cet ennemi de notre ſalut , c'est

de traverſer l'homme dans la ſuite de ſa béatitude , 8L de lui

ravir les biens que Dieu a préparés à ſes Elus. Il ſera jugé ,

dit ſaint Augustin , non pas pour avoir déſolé des Provin-.

ces, 8L rendu des peuples tributaires d'une ſordide avarice ,'

non pas pour avoir traîné dans une vaine oifiveté une vie

. molle 8L voluptueuſe , non pas pour avoir regardé ſans pi

tié , 8L laiſſé périr à ſes yeux des pauvres , dont il pouvoir

ſoulager les beſoins , d'un reste de diſſolutions 8L de débau

ches; la ſentence de ſa condamnation est fondée , ſur ce

qu'il aporté envie à l'homme innocent : Quia hoministanzí

invidi i. Or il n'y a point de péché qui participe plusà lama

Iignité que l'envie: c'est elle qui perſécute les gens de bien ,

s'oppoſe aux avantages du prochain -, il n'y a point de vé

rité ſi ſainte qu'elle ne ſoit prête de violer pour détruire la'

réputation de celui qui est l'objet de ſa haine ; elle lui impoſe

de faux crimes , elle lui en ſouhaite de véritables , elle no

craint ni le jugement de Dieu , ni les menaces des hommes 3j
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&elle efface du cœur de celui qui enest poſſédé , tous les

ſentimens , non-ſeulement du Christianiſme , mais même

de l'humanité &dela raiſon. Ainſi l'on peut dire , ajoute ce

Père , que le ſerpent répand ſur les autres vices quelques

gouttes de ſon venin , mais qu'il ſecoue ſes entrailles , 8c

qu'il décharge toute ſa malignité ſur l'envie : Tata ſua viste”

concutit 6' move: in invidia.

De plus , MEssIEURs , la Religion chrétienne étant

fondée ſur la charité , ce qui est plus contraire à la charité ,

est plus oppoſé à Jeſus-Christ , à ſa doctrine 8c à ſa condui

te. Or ſaint Paul nous enſeigne , qu'une des choſes les plus

incompatibles avec la charité , c'est l'envie : Cltaritas non

æmulatur ; elle répugne à l'eſprit , je veux dire aux inten

tions , aux ſentimens 8L aux préceptes de Jeſus-Christ ; il

s'est chargé de nos infirmités 8L de nos beſoins , 8L nous a

communiqué ſes dons 8L ſes grâces:l'envieux au contraire

voudroit donner aux autres toutes ſes foibleſſes , 8L prendre

pour lui tous leurs avantages. Jeſus-Christ est venu pour'

'former un corps 8L une ſociété des fidelles liés entr'eux de

tous les nœuds d'une charité réciproque : l'envieux rompt

cette union , ſe ſépare d'avec ceux qui ſont plus heureux que

lui , 8L voudroit leur ôter ce que Dieu leur donne. Jeſus

'Christ , pour affermir cette correſpondance , a donné pour

règle le défintéreſſement , le détachement des biens du mon

de , le renoncement à ſoi-méme: l'envieux au contraire rap- '

porte tout à ſoi , réduit tout à ſes intérêts , ne cherche que

ſa propre gloire : n'est-ce pas attaquer la Religion juſques

dans le cœur , 8L détruire en ſoi l'Eſprit de Jeſus-Christ 8L de

l'Evangile ?

Ce qui marque encore davantage la malice de ce péché ,‘

c'est, dit ſaint Chryſostome , qu'il n'y a aucune utilité qui

le ſoutienne , aucun prétexte qui l'adouciſſe. Celui qui

'prend le bien d'autrui , jouit du fruit de ſes larcins , &s'en

richit de la pauvreté 8L de la misère de ceux qu'il dépouille.

Le voluptueux croit ſe ſatisfaire , 8L chercher à éteindre le

feu de ſes paffions dans la pourſuite de ſes plaiſirs. L'avare a

la ſatisfaction d'acquérir 8L de poſſéder , 8L de ſoutenir ſon

crédit ou ſa vanité des richeſſes qu'il accumule. Uambitieux

ſe flatte des eſpérances de ſa fortune , 8L croit qu'il y a de

-la gloire à s'élever par ſon industrie ou par ſon mérite. La

vengeance même , toute brutale qu'elle est , trouve ſes raie.
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ſons dans la néceſſité de réparer un affront reçu; 8L ſes

douceurs dans une ſupériorité d'honneur ou de puiſſance :

il y a dans tous les péchés quelque fruit d'iniquité qui les

anime , quelque chaleur de paffion , ou quelque apparence

de bien qui les excuſe aux yeux des hommes ; mais l'envieux

n'a qu'une volonté déterminée au mal , ſans aucun profit 8c

ſans aucun bien qui lui en revienne. Il a beau s'affliger de la.

proſpérité d'autrui , elle ne le rend pas moins malheureux;

il a beau déſirer pour lui avec inquiétude , il n'en devient

pas plus heureux lui-même; ennemi ſans être offenſé , 8L

ſouffrant lui ſeul le mal qu'il veut ſaire , il a dans ſon cœur

la peine de ſon envie , 8L le regret de ſon impuiſſance; 8e

au lieu de trouver un remède à ſa pauvreté , il trouve l'ac-.

croiſſement de ſa misère.

Ce qui doit détourner encore de cette corruption une

ame tant ſoit peu généreuſe , c'est que ce péché porte , pour

ainſi dire , ſa honte 8Lſa confuſion avec ſoi , qu'il y a dans

routes ſes circonstances un fond de baſſeſſe que le monde

même ne peut ſouffrir , 8Lqu'il ne faut qu'un peu d'éduca

tion 8L d'honneur pour en concevoir de l'averſion , ſans

qu'il fût néceſſaire de recourir à la ſainte ſévérité de l'Evan

gile , que pour achever par la grâce de Jeſus-Christ d'étouf

fer ce vice qu'une probité naturelle condamne comme in-.

juste 8L comme odieux. Car , MESSlEURS , l'envie n'est au

tre choſe que l'inquiétude 8L l'impatîence d'un homme qui

ſe voit 8L ſe reconnoît inférieur à un autre ; ce qui faiſoit

dire au ſaint homme .lob z Parvulum occidit invidia; pour

marquer que tout envieux ſe regarde comme petit à ſes pro

pres yeux; quelque riche qu'il ſoit , il ſent en lui une eſpè

ce de pauvretéqui ne paroit pas hors de lui: quelque grand

qu'il ſoit, il ſe dégrade lui-même , il s'humilie malgré lui

dans ſa penſée à la vue de celui qui est l'objet de ſa paſſion.

Achab ne trouve ni repos nibonheur dans ſes grandsbiens;

tout ſon Royaume lui paroit petit , 8L le modique héritage

d'un pauvre qu'il envioit lui paroit plus grand que tout ſon

Royaume. Aman étoit favori d'Aſſuérus , une ſubite jalou

ſie le ſoulève contre Mardochée , il oublie toute ſa faveur ,

8L perd tout l'honneur de ſon ministère. Eſaü , ajoute ce

Père , tout riche , tout ſuperbe qu'il est , -voit Jacob au

deſſus de lui par la préférence de la bénédiction paternelle.

Saiil , tout Roi , tout puiſſant qu'il est , regarde David

 ‘ pomme
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'comme ſupérieur en. vertu; 8L ,fi ſa dignité le relève , ſon

envie le rabaiſſe au-deſſous d'un de ſes ſujets. Ainſi l'en

vieux est toujours lâche , ou fait paroître ſon indigence en

. voulant ôter à ſes frères les biens qu'ils poflèdent ; ou ſa

malice en ſe nourriſſant de leurs maux 8L de leurs diſgraces;

8L il y a dela honte 8L de la baſſeſſe en l'un 8L en l'autre.

Auſſi quel ſoin ne prend-on pas de cacher ſes ſentimens

de jalouſie dans le ſecret de ſon cœur? La vie du monde

n'est que menſonge 8L hypocriſie. On va ſe réjouir avec

ceux-là', d'un bien qu'on voudroit leur avoir arraché ; 8L

ſous un viſage riant , on porte un cœur plein damertumez

on va s'affliger avec ceux-ci d'un malheur qu'on leur ſou

haitoit , 8L qu'on leur a peut-être procuré ; 8L l'on couvre

une véritable joie ſous une compaſſion apparente: on fait

ſemblant de s'estimer , on ſe loue , ou ſe flatte , mais l'en

vie n'y perd rien :on ne dit pas un bon mot du prochain

qu'on n'ait une mauvaiſe penſée ; ennuyé du bien qu'on a

.dit , on va ſe moquer dela ſimplicité de ceux qui l'ont cru ;

après avoir fait en préſence le portrait flatteur , on va mon

'trer le portrait ridicule aux autres. On ſe dédommage des

louanges qu'on a dites par les railleries qu'on en fait , con

tre tous les droits de l'équité 8L de la justice chrétienne ; on

décrie ceux qu'on faiſoit ſemblant de révérer., 8L à qui mê

me on est obligé , 8Ll'on renverſe d'une main l'idole qu'on

venoit d'encenſer de l'autre. Ces amas de civilités m.ondai

nes , ce commerce de fauſſes paroles , ou. de feintes amitiés

.qui fait aujourd'hui l'honnêteté 8L la politeſſe du monde ,

ſemble n'avoir été inventé que pour ſervir de voile à l'en

.vie qu'on ſe porte les uns aux autres; on compte preſque là

deſſus, 8L les hommes ont ordinairement fi peu de droiture

8L de bonté , qu'il leur a ſemblé néceſſaire pour cacher leur

mauvais cœur , de ſe faire un art de tromper , 8L une bien

ſéance d'être trompé. .

Ce qui fait dire à S. Chryſostome, que l'envie a cela d'in

ſupportable, qu'elle ne va preſque jamais ſans quelque eſ

'pèce de trahiſon 8L de perſidie ; parce que s'at-.~ iquantàceux

qui devroient être nos amis, qui ſont nos familiers 8L nos

.ſemblables , nous allons preſque toujours contre certains dea

.voirs, non ſeulement de la charité chrétienne , mais encore

de l'honnêteté civile 8L humaine; en effet, àquel excès ne

porte. pas cette paffion? repaſſez dans votre eſprit ce qui .ſe

Toni: III. Seconde Partie. - R
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paſſe dans le monde; 8L Dieu veuille que vous n'y ayez

point de part : ces pièges qu'on tend à l'innocence quand on

craint qu'elle n'ait trop de crédit, ces mauvais offices prépa

rés ſourdement 8L de longue main , qui par des calomnies

concertées , ruinent ſouvent toute la famille , &quelquefois

même toute la postérité d'un homme de bien , ces rapports

faits adroitement ſur des paroles qu'on interprète mal, 8L

qu'on empoiſonne pour rendre des perſonnes odieuſes, ou

du moins ſuſpectes; ees émotions 8L ces embarras qu'on re

marque ſur un viſage , où la nature ſemble s'armer pour re

pouſſer un bon office qu'une langue charitable aura voulu

rendre au prochain que l'on n'aime pas; ce ſilence qu'on

affecte , quand on entend dire du bien de quelqu'un dans les

compagnies , pour refuſer une approbation à la vertu , 8Lla

frauder d'une louange qui lui est due ; ces malignes joies

qu'on reſſent, quand on a rabaiſſé dans quelque occaſion

une réputation qui commençoit à faire ombragé; ces froi

deurs 8L ces averſions ſecrètes , que le Prophète appelle gra

tuites, que l'on conçoit contre des gens qui ne nous ont

point offenſés, 8L qui n'ont d'autres crimes que celuid'être ,

ou plus habiles , ou du moins plus heureux que nous neſom

mes; ces unions 8L ces ligues d'iniquité , ou quelque diviſés

qu'on ſoit d'ailleurs, on ſe réunit contre un homme don-t

on n'a ſouvent rien à craindre que le mérite, 8L qui auroit

toutes les bonnes qualités s'il avoit eu celle de plaire .' enfin

ces médiſances débitées d'un air de ſincérité 8L de bonne foi

' où l'on commence un diſcours ſanglant par une préface flat

teuſe; 8L où diſant d'abord du bien , pour mieux faire va

loir le mal qu'on va dire , on pare la victime qu'on veut

égorger, 8L l'on jette quelques poignées de fleurs ſur l'Au

tel qu'on veut enſanglanter de ſon ſacrifice. Y a-t-il rien de

plus indigne 8L de plus lâche que tous ces moyens dont l'en

vieux ſe ſert pour venir à bout de ſes deſſeins?

Mais il n'y a rien qui doive plus faire craindre l'envie que'

la peine qu'elle ſe fait à elle-même. ll n'y a point de péché ,

dequelque eſpèce qu'il puiſſe être, qui ne faſſe perdre à‘l'a

me qui le commet , cette vraie 8L ſolide paix , qui est le fruit

du ſaint Eſprit 8L}e privilège des amesjustes ; ſoit que Dieu.

ait voulu pour la première punition du péché , qu'il fût lui

méme ſon ſupplice ; ſoit parce que la-paix étant inſéparable

de la justice , en quelque état que l'homme ſe trouve ,. il deſk'
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jamais bien avec ſoi tandis qu'il est mal avec Dieu. Toute

fois , comme l'objet de la volonté n'est pas le mal comme

mal, 8L qu'on ne commet le péché que ſous l'idée 8z ſur

l'eſpérance de quelque bien apparent , les pécheurs ne laiſ

ſent pas de ſe faire une fruſſe paix dans l'accompliſſementde

leurs déſirs. lls ſe réjouiſſent quand ils font le mal , dit l'E-

criture , 8L ils s'endorment dans un repos trompeur 8L ima-

ginaire ; mais s'il n'y a point en général de véritable paix

pour les pécheurs , il n'y en a pas même de fauſſe pour un

envieux toujours triste 8L malheureux; ſoit qu'il lui arrive

du mal , ſoit qu'il arrive du bien aux autres , puni au-dedans

8L au-dehors , ne pouvant ſe défaire du poids qui l'incom

mode , 8L n'oſant le faire connoître pour ſe ſoulager, on

peut dire qu'il trouve ſa croix dans ſa paffion , 8L que la pei

ne de ſon péché , c'est ſon péché même. Quel chagrin pour

lui de voir une maiſon que Dieu bénit, s'élever comme

d'elle-même; un mériteque la vertu ſoutient, percer l'obſ

cutité qui l'environnoit; une réputation honnête qui s'éta

blit par ſes talens , 8L qui s'augmente par la modeſtie mé

me qui l'accompagne ? Quelle peine pour lui de voir les uns

avoir plus d'adreſſe, les autres plus d'occaſions de ſe ſigna

ler , pluſieurs arriver ſans empreſſement 8L ſans inquiétude ,

où il n'a pu parvenir par ſes travaux 8L par ſes intrigues?
Qſſuelle miſère de s'offenſer de tout ce que la providence di

vine fait pour les autres, dit ſaint Cyprien , d'apprendre

leurs proſpétités comme de mauvaiſes nouvelles , 8L d'écou

ter leur éloge auffi tristement qu'une invective qu'on auroit

faite contre lui-même ? Quel déſeſpoir enfin de reconnoître

qu'on s'est tourmenté vainement, que les nuages qu'on

4 avoit formés pour obſcurcir la gloire d'un homme de bien ,

ont été diffipés, qu'on a rendu ſa vertu plus pure 8L plus

éclatante , que les armes qu'on avoit employées pour le dé

truire , n'ont fait que ſervir de trophée à la patience ou a

ſon courage?

‘ C'est pour cela que l'Ecriture appelle l'envie ,la pourritu

re des os: Putredo offium. Parce que c'est une douleurintérieu

.re 8L ſenſible qui ronge le cœur 8L qui pénètre juſqu'au fond

de l'ame ; c'est pour cela que ſaint Baſile l'appelle une 'cala

mité hors de propos: Abſùrda calamitas. Parce que c'est s'at

trister pour s'attrister , 8L que lepremier tort qu'il fait , est à

flQl-mêQiC-,CÏÃ pour cela que lesïſaints Pères ont- dit, tan;

' R a
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tôt que ce péché ſemble avoir quelque diſcernement, puiſñ'

qu'il ne s'en prend pas à celui qui est enviè , mais à celui qui

envie 8L qui est cou able : tantôt que c'est le ſeul vice qu'on

peut nommer juste? non pas qu'il le ſoit en effet, puiſque

c'est un très-grand péché , mais parce qu'il châtie lui-même

par ſon propre ſupplice celui qui en est atteint, 8L qu'il en

fait ainſi la justice. .

Mais le dernier caractère que je trouve en ce péché , 8c

qui est le plus terrible, c'est qu'il est preſque incorrigible;

ſaint Chryſostome en donne deux raiſons. La première ,

c'est un péché ſpirituel, qu'on regarde comme une foibleſſe

ſans conſéquence ; on croit qu'il est naturel de déſirer, qu'il

:fest pas défendu de rechercher cequi nous convient ,' qu'on

ne l'ôte point aux autres, mais qu'on voudroit pouvoir ſe

l'appropricr à ſoi-même; 8L qu'enfin c'est une ſimple tenta-

tion de l'eſprit , qui ne fait tort qu'à celui-là ſeul qui s'y ar

rête; ainſi on le regarde ſans horreur, on le commet ſans

ſcrupule , l'on ne penſe pas à le corriger. La ſeconde raiſon

qdapporte ſaint Chryſostome , c'est que l'envie est une paſ

ſion opiniâtre, 8L qui n'a preſque rien qui la retiennezla

douceur , la ſoumiſſion apaiſent la colère; la caducité de

l'âge, 8L les infirmités arrêtent le couts de l'intempèrance;

les diſgraces 8L les tribulations de la vie, domptentïorgueil

8L la vanité; l'envie n'a point &obstacle : civilité , complai

ſance , ſanté , maladie, proſpérité , adverſxté , rien ne

l'artère. Auſſi nous liſons dans l'Evangile des converſions des

publicains, des larrons 8L des péchereſſes; mais on n'y trou

ve aucune converſion des Phariſiens, dont l'envie étoit le

péché commun 8L la paffion dominante. N‘ai-je donc pas ſu

jet de dire que ces conſidérations devroient vous donnerde

l'horreur 8L de l'averſion pour l'envie ? 1l me reste à vous

montrer les remèdes, ou pour mieux dire , les précautions

qu'il faut prendre ,pour s'en garantir. Cest ma ſeconde

partie.

. Quand je parle, mes Frères , des précautions qu'on doit

prendre contre l'envie , je ne veux pas ici parler de ces in

quiétudes qu'on a , 8L ces ſoins qu'on prend pour ſe mettre à

couvert des attaques des envieux. Tant qu'il y aura de la

grandeur 8L de la vertu parmi les hommes , il y aura des préd'

vendons, des injustices 8L des jalouſies; parce que la gran-

.deur est l'objet naturel .de l'ambition , 8L. que la-vertu de;
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gensde bien est une cenſure muette 8L un reproche conti

nuel contre les méchans. Saint Bernard nous apprend pour

tant qu'il y a deux choſes, qui peuvent arrêter l'envie ; ou

une grande élévation , ou une grande humilité. On voit cer

taines vertus que la grâce de Jeſus-Christ ſemble former

pour être admirées : elles ſont ſi fort au-deſſus des autres ,

qu'elles ne peuvent leur faire ombrage : chacun reſpecte en

elles une perfection dont il ſent qu'il n'est pas capable : l'en

vie n'a pas la témérité de les attaquer , elle expire , pour

ainſi dire, dans l'impuiſſance d'y parvenir; 8L comme un

mérite commun l'émeut 8L l'excite , un mérite ſingulier la

. confond 8L la déſeſpère.

L'humilité est encore un moyen de ſe mettre à couvert

des envieux. Il y a certaines vertus qui ſe ſont petites , quel

que grandes qu'elles ſoient, elles ſe cachent autant qu'elles

peuvent à l'ombre de la Croix , où elles ne ſont point inquié

tées. L'envie, qui n'en veut à celui quiest heureux , que par

ce qu'elle le croit ſuperbe , pardonne à celui qu'elle voit vé

ritablement humble. Quelle injustice 8L quelle inhumanité

ſeroit-ce de troubler ces vertus modestes, dont ceux mêmes

qui les poſſèdent , ne ſe vantent pas ; 8L comme la douceur ,

ſelon l'Ecriture, rompt la colère , on peut dire auſſi que

l'humilité diffipe l'envie. , Ÿ .

. Mais que ces exemples ſont rares , mes Frères , 8L que ce

privilège est accordé à peu de gens ! Cette paſſion dont je

parle n'épargne pas d'ordinaire les plus vertueux , 8L Dieu ,

dont la conduite est toujours ſainte, permet que ſes Elus

mêmes ſoient ainſi traités , pour éprouver la fidélité de

ceux qui le ſervent , pour réveiller en eux le ſentiment' qu'ils

doivent avoir de ſes grâces , 8L exciter leur reconnoiſſance ,

pour aſſet-mir leur vertu par ,ces perſécutions ordinaires. On

ſe négligeroit dans les bonnes qualités qu'on a , s'il n'y avoit

des envieux qui en diminuaſſent la valeur , ou des ennemis

qui en iecherchaſſent les défauts; on mettroit ſa félicité dans

les biens 8L dans les proſpérités de ce monde,- fi l'on en jouiſ

ſoit ſans aucune contradiction ,' 8Ll'on auroit peine às'avan-

cer dans les voies de Dieu, ſi l'on' ne ſe perfectionnoit par

ces exercices de charité , d'humilité 8L de patience; Il ne s'a

git donc pas des moyens de n'avoir point d'envieux, p mais

des moyens de n'avoir 'point d'envie contre nos-frèrev 8L

je dis : . ' .'

R J.
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Que le moyen le plus ſûr, est de ſe défaire des préven'l

tions d'estime générale qu'on a pour tous les biens 8L toute

la gloire du monde. Saint Paul , dans ſon Epître aux Galates ,

nous propoſe cette conſidération : Non eflîciaznur inanis glo

riæ czzpidi, inviccm provocames , invicem ini-idem”. Ne déſi'

rons point la gloire du monde , contestant les uns contre les

autres, 8L nous portant envie les uns aux autreszvoulant

nous apprendre que pour vaincre l'envie , il en faut couper*

les racines , qui ſont l'estime des biens du monde, 8L le déſir

d'une vaine gloire ; car rien n'émeut l'envie que ce qui émeut

auparavant la convoitiſe ; c'est un principe de la morale , ce

ne ſont donc pas les avantages ſpirituels , ce ſont les avan

tages temporels qui nous touchent. Qu'un homme aille de

vertu en vertu , qu'il ſe ſanctifie de plus en plus , qu'il ſoit

élevé dans les lumières des Saints 8L dans les contemplations ,

perſonne ne s'en inquiète. Qu'un homme avance d'un degré

dans la faveur ou dans la fortune, que le Ciel' ait verſé ſur

lui une proſpérité imprévue , on s'alarme 8L on ſe ſoulève;

la vertu n'excite pas ?émulation , 8L la vanité excite la ja

louſie. Ce n'est pas que la vertu \attire quelquefois l'envie

de ceux qui ne ſont pas vraiement 8L ſolidement vertueux ;

car alors on regarde la dévotion comme un métier, où l'on

ſeroitbien aiſe d'exceller. On voudroit bien , s'il ſe pouvoir,

paſſer pour éclairé dans les voies de Dieu, ſervir de ſpecta

cle dans la Religion.. être le dévot 8L le Prophète de ſon

temps.. On aimeroit bien à exercer ſur des ames ſimples un

empire abſolu de direction 8L de conduite, 'àſaire écouter

ſes déciſions & ſes'conſeils comme des oracles, à entrer

dansdes ministères éclatans 8L dans certains commerces de

bonnes œuvres, qui ſont applaudis dans le monde. Ce n'est

pas la vertu qu'on déſire, c'est'la réputation 8L la louange

de la vertu. Le démon porte envie à Dieu, non pas de ce

,quîl est bon 8L ſage , car il tâcheroit d'acquérir cette bonté

8L cette ſageſſe; mais de ce qu'il est puiſſant 8L adoré , car

il voudroit l'être comme lui 8L autant que lui. Tels ſontles

déſirs de l'envieux, il ne demande que la gloire : donnez

lui le partage à faire dès biens du monde, il laiſſera toutes

les vernis , même à ſes ennemis , 8L ſe réſervera pour lui ſeul

toutes les récompenſes.

D'où vient donc, dit ſaint Grégoire, qu'on ne ſauroic

Voir en autrui les moindres proſpérités mondaines, qu'on
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d'en ſoit triste 8L tourmenté , ſinon parce qu'on les estime

.BL qu'on les aime , 8L qu'il est difficile de ne pas envier à

autrui ce qu'on déſire pour ſoi-mêmez,Dlfficile eſl u: alu-ri

non ini/ideal quad adipiſci alter exoptat. Et la raiſon qu'il en

apporte , c'estque l'honneur , les richeſſes &lesbiens tempo

ſels ſont finis 8L bornes , que la poſſeſſion des uns diminue de

celle des autres, qu'ils ſont moindres dans les particuliers

quand il ſont diviſés à pluſieurs , 8L qu'il est naturel àla cu

pidité de vouloir s'approprier ce q-u'elle croit qu'on lui re-.

tient 8L qu'on luiretranche. Voulez-vous donc être exempt

de ce vice , ajoute ce Père , penſez ſouvent que le monde

n'a quequelques biens fragiles à vous donner, 8L que le Sei-t

gneur , ſelon l'Apôtre, est riche envers tous ceux qui l'in-

Voquent : Diver in omnes qui invacarzt cum; que vous atten

dez un héritage dans le Ciel, que le nombre des cohéritiers

ne diminue point, qu'il est commun à tous, 8L nout à cha

cun; 8L qui paroît d'autant plus abondant, qu'il est commu

niqué à plusde perſonnes : penſez que la diminution de l'en

vie , c'estl'estime des biens ſpirituels ', 8L .que ſa destruction ,

c'est le parfait amour de l'éternité; que fi vous ne déſiriez

rien de terrestre , vous n'auriez aucune peine à conſerver

la charité; 8L que ce qui fait que vous mourez par l'envie ,

c'est que vous étes affoibiis par vos convoitiſes. -

La ſeconde conſidération , c'est que la charité est le pre

mier devoir du Chrétien; que le premier effet de cette cha

rité , est l'union 8L la communication des fidelles; 8L que le‘

fruit de cette union est une participation commune entr'eux

des grâces que Dieu leur fait, 8L des bonnes œuvres qu'ils

font eux-mêmes. Par ce moyen nous trouvons dans le pro

chain , les vernis que nous ne pouvons 'avoir en nous.; ce.

qui faitdire à ſaint Augustin, ces belles paroles: Réioutſàz

vous avec votrefrfr: des grâces que Dieu lui a fuites ; G-tvóu:

avez par! à ces grâces : peut-être a-t-il plus d'innocence quevous ;

aimez-le, 6' cette innocence eſl à vous : vous ave( plus de ſhi-w'

dence, qu'il vous aime , 8L qu'il jouiſſe de votre patience ;‘

fl peut être plus utile que vous par ſes travaux 8L par ſes,

N veilles , .n'en ayez point de jalouſie , 8L ſon étude vous ap-ï

partient; vous pouvez mieux ſoutenir que'lui les austérités'

dela Religion, qu'il vous en loue, 8L qu'il en loue Dieu.

pour vous ,' 8L il acquiert ſans y penſer, le mérite de votre

pénitence. Telle étoit la pratique du Roi Prophète , qui

' RA
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reſſentoit le bonheur d'autrui comme le ſien propre; il ſe

ſanctiſioit en tous les Saints; il s'éclairoit en tous les Sages;

il senrichiſſoit en tous les riches ; il participoit avec tous les

Justes : Particepó ego ſum omnium timentium tc , diſoit-il à.

Dieu dans la confeſiion de ſa charité. Or c'est le profit que

nous pouvons faire par notre union avec nos frères : quelle

apparence de ne pas nous'réjouir du bien qui leur arrive ,

8L du bien qu'ils font, puiſque dans ce commerce ſpirituel

nous avons un même intérêt , 8L une utilité commune? 4

La troiſième précaution qu'on peut prendre contre l'en

vie , c'est de ſe tenir dans les bornes de ſa condition , 8L de

ſe perfectionner dans la proportion 8L dans la meſure des

talens que la providence divine a confiés à chacun de nous ,

ſans nous meſurer par des comparaiſons odieuſes avec les

autres. Car c'est de-là que naiſſent la plupart des déſordres

de l'envie : on croit qu'on n'est pas dans la place qui nous

convient : on commence à s'élever d'abord en ſoi-même

par une fauſſe perſuaſion de ſon mérite , on cherche enſui

te les moyens de monter au rang .qu'on s'est destiné; on

voudroit déplacer & faire deſcendre tous ceux qu'on voit

au-deſſus de ſoi. Si l'on ne peut les égaler, on fait tant

que du moins on les imite ; en attendant qu'on puiſſe acqué

rirleur grandeur , on s'en fait une par les noms 8L par les ti

t‘res.qu'on ſe donne; on'groffit l'équipage, on multiplie la

dépenſe; 8L n'est-ce'pas par cette jalouſie univerſelle que

ſe confondent aujourd'hui la' plupart des états 8z des condi

tions des hommes'? Mais l'envie n'est jamais plus cruelle

queparmi ceux qu'une même profeffion devroit engager à

une plus étroite 8L plus ſincère amitié; ils ſe pardonnent

moins volontiers. ,Îparce qu'ils ſe font plus d'ombrages ,.ils

ÿoffenſent plus facilement parla néceffité où ils ſont de ſo

voir' 8L de ſe connoitre; leurs railleries ſont plus piquan

tes ,ñparce qu'ils ont fait une étude de leurs défauts, 8L un,

plaiſir d: les publier. Juſqu'où vont les contentions des Sañ.

vans qui diſputent davantage de l'eſprit 8L de la doctrine .P.

Juſqu'où va la fureur de ceux qui ſont concurrens en valeur

8L en réputation militaire ? Quelle plus implacable inimi

tiéque celle qui ſe forme ſur la gloire de la beauté 8L ſur

le déſir ou ſur la jalouſie de plaire. Mais ce qu'il y a de plus.

déplorable , dit ſaint Chryſostome, c'est queï ce vice ſe gliſſe.

iuſques dans l'état Eccléſiaffique, où l'on voit quelquefois.
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'clesPrêtres de Jeſus-Christ, 8L des Ministres de ſa parole ,‘

dreſſer Autel contre Autel , 8L avilir leurs dignités 8L leurs

talens par les jalouſies qu'ils conçoivent contre leurs frè

res; au lieu de dire commeMoyſe : Plût à Dieu que tous de

vinſſent véritables Prédicateurs 8L Prophètes : Quis milzi tribuar

ut omnia' popular prophete! ? '

Enfin , mes Frères , pour dernière précaution contre

l'envie, il y a une attention ſur ſoi-méme , qui fait que

dans le ſilence 8L dans la retraite on s'arrête aux beſoins

qu'on a , 8L aux grâces qu'on a reçues , ſans entrer dans la

connoiſſance inutile des affaires 8L des révolutions du fiè

cle : car c'est dans cette diſſipation 8L dans ce commerce

du monde , que la charité ſe refroidit , 8L que l'envie ſe ral

lume; c'est-là que voyant l'orgueil & la magniſicence quiy

règne , vous avez honte de votre ſimplicité 8L de votre mo

destie, 8L que votre imagination ſe rempliſſantde richeſſes ,

de maiſons , de meubles , ſi vous ne pouvez ſatisfaire votre

vanité , vous irritez au moins vos déſirs; 8L s'il ne vous en

coûte pas votre ſalut , du moins il vous en coûtera votre re

pos, par le dégoût de votre état 8L l'inquiétude de votre

indigence. C'est-là que par une indiſcrète curioſité , entrant

dans le ſecret des familles , apprenant les proſpérités ou les

diſgraces du prochain , vous recueillez la matière de votre

médiſance8L de .votre envie. C'est-là , que jaloux de la dépenſe

de celui-ci, des parures de celle-là , ſous prétexte (l'égalité ,.,&

de bienſéance de condition , vous augmentez votre luxe

du retranchement de votre charité 8L de vos aumônes. C'est

là enfin quel'envie ſe nourriſſanrde tout ce qu'on voit , de

tout ce qu'on dit , cepoiſon , cette 'mort , ſe répand dans le

cœur par les yeux 8L par les oreilles. . .

-. Servons- nous de ces conſidérations' pour nous préſerver ,

ou pour nous corriger de ce'vice; cherchons 'dans nos pro

pres maux les cauſes de nos afflictions, 8L non pas dans les

proſpérités de nos frères. Avons-nous ' plus de douleur qu'il

ne nous en faut pour. pleurer nos ,péchés , pourquoi nous

ſaire d'autres peines que celles de nos pénitences ? Les biens

de.la terre ne ſont pas dignes de nogdéſirs , cherchons-en

de plus .nobles 8L de plus durables ; 8L ſi notre cœur n'est pas

ſatisfait-de ſa félicité pré ſente , qu'il envie la félicité des Saints,

8L la gloire des Bienheureux, que je vous ſouhaite, &C




